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CHAPITRE 7


Connor est incapable de se coucher quand il y a encore du travail à faire. Ainsi, peu importe qu’il soit deux heures du matin quand ils rentrent au campement, il faut décharger la Jeep.

Mais ce n’est pas parce qu’il est maniaque que ses hommes sont comme lui.

– Allez, foutez-moi le camp, aboie-t-il en voyant leurs visages fatigués. Je gère.

Xander, Kade et Pike hochent la tête, soulagés, et partent en direction de leur cabane, ou dans le cas de Pike, vers les écuries délabrées où il a décidé de dormir. Quant à Hudson, elle le regarde en fronçant les sourcils, sans bouger.

Rylan, lui, s’apprête déjà à décharger un carton de boîtes de conserve.

– Va te coucher, Hudson, marmonne Connor. Il est tard.

– T’es sûr que tu ne veux pas un coup de main ?

– Non, ça va aller.

– Mais bien sûr, j’oubliais ! crache-t-elle amèrement. Tu n’attends rien de moi, n’est-ce pas ? Tu as d’autres gens à disposition pour s’occuper de tes envies.

Elle tourne les talons avant qu’il n’ait pu répondre, et Rylan le regarde en riant.

– Elle est énervée contre toi.

– Elle peut être énervée autant qu’elle veut, ça ne me gêne pas.

Rylan pose le carton sur les marches du chalet et retourne à la Jeep pour en prendre un autre.

– Tu étais vraiment obligé de partir avec Nell ? demande-t-il d’un ton prudent. Tu sais bien qu’Hudson aurait fait tout ce que tu voulais. Tu l’as pas vue ce soir ? Elle est chaude comme la braise !

Connor préfère ne pas répondre. Bien sûr qu’il sait qu’Hudson aurait adoré écarter les jambes pour lui. Or, il sait aussi que s’il avait cédé, il n’aurait pas seulement été question de sexe pour elle. Hudson cherche une initiation, une introduction au plaisir libertin de la terre libre.

Toutefois, pour Connor, le sexe n’est que du sexe, rien de plus, et Nell est parfaitement d’accord avec lui. C’est pour ça qu’il l’a emmenée dans une chambre privée et qu’il l’a martelée si fort qu’elle a vu des étoiles. Il s’en est presque voulu d’imaginer qu’il baisait Hudson, mais il sait que Nell ne se vexerait pas de l’apprendre. Du moment qu’elle jouit, elle ne se plaint jamais.

Hudson veut plus qu’un orgasme. Elle veut une expérience, et il n’est pas prêt à la lui offrir.

– Elle m’a demandé de lui apprendre.

Connor se fige, les mains sur le baril de kérosène qu’il s’apprêtait à soulever. Il fronce les sourcils.

– Lui apprendre quoi ?

– Comment lâcher prise. Comment prendre du plaisir sans se soucier des conséquences.

Il savait que ça arriverait tôt ou tard. Pour certains, le mode de vie des Insurgés peut être addictif. Certes, la vie en terre libre est dangereuse et frustrante quand il faut déguerpir au dernier moment, mais les plaisirs qu’elle procure sont comme une drogue, attirant les hommes et les appelant à explorer leurs fantasmes les plus sombres et les plus honteux. Connor leur a cédé il y a deux ans. Après la mort de Maggie, il n’avait plus aucune raison de lutter et de continuer à être l’homme dont elle avait besoin.

Sa poitrine se serre en pensant à Maggie. Elle était peut-être née en terre insurgée, mais elle n’y avait jamais eu sa place. Elle était bien trop fragile.

Hudson, elle, n’est pas fragile. Tout à l’heure, elle n’a pas été intimidée par ses paroles crues.

– Qu’est-ce que tu lui as répondu ?

– À ton avis ? Je lui ai dit que même si je rêvais de réaliser ses fantasmes les plus fous, ce n’était pas à moi de choisir.

Il hoche la tête. Rylan est un homme intelligent et il sait pourquoi Connor a voulu emmener Hudson chez Lennox. C’est aussi pour ça qu’il a ordonné à Rylan de la ramener, son ami a une manière plus douce que lui et il espérait qu’il obtiendrait des réponses.

– Alors, elle est de la cité ?

– Absolument, répond Connor.

Ils marchent côte à côte en direction du grand cabanon où ils stockent l’équipement dangereux.

– Qu’est-ce qu’on va faire d’elle, alors ?

– Je n’ai pas encore décidé.

– Elle pourrait nous causer des ennuis ?

– Ça reste à voir.

Il pose le pétrole par terre et sort la clé de sa poche, puis il déverrouille la porte et l’ouvre.

– Je vais lui parler demain matin. Selon ce qu’elle dit, je lui offrirai le même choix qu’à tout le monde.

– Waouh, tu la laisserais rester ? s’étonne Rylan en clignant des yeux, perplexe.

Il ne sait pas ce qui lui prend, mais Connor penche effectivement vers cette solution. Le fait qu’Hudson connaisse les opérations des Exécuteurs lui donne un avantage qu’il ne peut pas ignorer.

– Peut-être. T’en penses quoi, toi ?

– Je pense qu’elle est intelligente et qu’elle a été entraînée au combat. Elle a des connaissances médicales. N’importe laquelle de ces qualités fait d’elle un atout pour notre joyeuse petite bande. Mais seulement si on est certains qu’elle ne représente pas une menace.

– T’inquiète. Je ne déciderai rien sans m’en être assuré.

Ils se taisent et se remettent au travail. Lorsque Connor part enfin se coucher, il est trois heures passées et il est épuisé.

Il vient à peine d’ouvrir la porte qu’il sent l’intrus. Il saisit le pistolet fixé à sa ceinture, mais il se détend lorsqu’il trouve Hudson assise sur son lit. Elle s’est changée. Elle porte un tee-shirt trop grand qui lui arrive aux genoux et elle a lâché ses cheveux. Ce qui l’agace parce qu’il ne peut s’empêcher de s’imaginer passer ses doigts dans ses longues mèches soyeuses.

– On peut parler ? demande-t-elle d’une voix douce.

– Est-ce que j’ai le choix ? T’es quand même entrée chez moi par effraction.

– La porte n’était pas fermée à clé.

– Mais je ne t’ai pas invitée, n’est-ce pas ? demande-t-il avec un sourire moqueur tout en posant son pistolet sur la table.

Beaucoup des cabanes du village vacances sont équipées d’un salon et d’une cuisine, mais Connor a choisi une des plus simples. Elle n’a qu’une pièce avec un lit, une table et un fauteuil, puis une petite salle de bains. Il n’a pas besoin de plus, mais il regrette ce choix tout à coup, car l’espace lui semble trop petit. Il n’aurait que trois pas à faire pour être sur ce lit avec Hudson. Trois pas, et il pourrait s’enfouir en elle.

Merde. À l’évidence, le temps qu’il a passé avec Nell n’a rien fait pour effacer l’attirance qu’il ressent pour cette femme. Il s’installe dans le fauteuil en croisant les bras, irrité par son propre désir.

– Parle.

– J’ai pas mal réfléchi et…

Connor attend patiemment.

– Je veux…

Elle hésite de nouveau, mâchouillant sa lèvre inférieure.

– Tu veux quoi ? demande-t-il, agacé.

– Tant que je suis là. Je veux tout. Je veux être libre. Je te veux, toi.

Il n’est pas vraiment surpris. La liberté est une drogue, et lorsqu’on ne sait pas la contenir, elle rend joyeux et imprudent. L’éclat affamé dans le regard d’Hudson lui dit qu’elle est déjà accro. Ça ne fait pas longtemps que Connor a vu cette expression sur le visage de Kade.

– Tu connais le deal, répond-il en haussant les épaules. Tu veux tout ? Alors, donne-moi quelque chose en échange. À commencer par la vérité.

Hudson gonfle lentement ses poumons, se préparant à ce qu’elle va faire. La vérité ? Connor ne doit jamais la connaître. Pas entièrement, en tout cas. Mais elle peut la lui donner en partie, juste assez pour le convaincre qu’elle ne représente pas une menace pour lui. Juste assez pour qu’il l’autorise à rester. De façon permanente.

– T’as raison, je ne suis pas une Insurgée. Enfin, pas depuis longtemps.

– Tu viens de la cité, déclare-t-il.

Elle hoche la tête, gênée par le regard perçant de Connor.

– Comment es-tu sortie ? Comment as-tu passé le poste de contrôle ?

– J’avais certains… privilèges, admet-elle. Mon père était un homme important, de son vivant. Il avait des liens avec les membres du Conseil de la colonie de l’Ouest. C’était une sorte de consultant.

Elle se raconte la véritable histoire dans sa tête, consciente des éléments qu’elle omet – et qui lui vaudraient la mort si Connor les apprenait.

Mon père n’était pas consultant, il s’appelait Arthur Lane et c’était un des membres fondateurs du Conseil Mondial. Il était vivant avant la guerre. C’est un de ceux qui ont mis en place le nouveau système.

Il était ton ennemi.

– Je ne travaillais pas en ville, poursuit-elle. J’étais employée par le gouvernement.

– Tu faisais quoi ?

– J’étais infirmière. Tu es au courant pour la clinique, n’est-ce pas ?

– Tu parles de la seule structure médicale de la cité ? Qui ne soigne que les Exécuteurs et les membres du Conseil ? Qui laisse les autres mourir de leurs blessures ou de leurs maladies ? Ouais, je suis au courant, chérie.

Son amertume pollue l’air, et Hudson ne prend pas la peine de répondre à ses accusations. Les soins médicaux ne sont pas disponibles pour le peuple, si on peut appeler la maigre population un « peuple ». En revanche, les personnes qui sont au pouvoir peuvent bénéficier de toutes les avancées médicales. Les membres du Conseil ont accès à tous les soins dont ils ont besoin, comme leurs enfants, les futurs membres du CM, et, bien sûr, les Exécuteurs.

Les autres n’ont pas cette chance.

– Est-ce qu’il t’est arrivé d’aller à la caserne des Exécuteurs ?

Elle hoche la tête.

Je n’y allais pas, j’y vivais.

Pourtant elle n’est pas son ennemie. Elle ne retournera jamais là-bas, auprès du frère qui l’a trahie. Elle sera l’alliée de Connor, s’il le lui permet.

– Parfois, quand un Exécuteur était blessé et qu’il ne pouvait pas être transporté à la clinique, l’équipe médicale obtenait un laissez-passer pour sortir de la cité. On nous y emmenait par hélicoptère, ou par camion si ce n’était pas loin, et on soignait la blessure sur place. C’est ce qui s’est passé le jour où je me suis échappée. Le médecin et moi avons été appelés pour soigner quelqu’un, et nous sommes sortis de la cité dans l’ambulance.

– Comment tu t’es détachée du groupe ?

– Quand on est arrivés, il n’y avait qu’un blessé, mais il y avait deux autres Exécuteurs avec lui. Apparemment, l’un des deux était son meilleur ami. On l’a soigné, puis j’ai dit à son pote qu’il devait monter dans l’ambulance avec le blessé, et que je me ferais ramener par le troisième soldat. Ils sont rentrés avec le médecin, et je suis restée avec l’autre Exécuteur.

– Tu l’as tué ? demande Connor d’une voix rauque.

– Non. Je l’ai assommé quand il était de dos, dit-elle en se rappelant le soulagement qu’elle a ressenti. J’ai volé le camion et j’ai déguerpi. J’ai abandonné le véhicule cinq heures plus tard et j’ai continué à pied.

Connor reste silencieux quelques secondes.

– Pourquoi ? demande-t-il enfin.

– Pourquoi quoi ?

– Pourquoi tu t’es enfuie ?

– Parce que je n’avais pas le choix.

– Ce n’est pas une réponse suffisante.

Il recule dans sa chaise, faisant mine d’être détendu, mais elle n’est pas dupe.

– Qu’est-ce qui t’a fait fuir ?

– Dominik, chuchote-t-elle.

Connor se crispe, comme tous ceux à qui elle a parlé de lui. Cependant, la haine de Connor semble plus forte que celle des autres Insurgés, comme si c’était une affaire personnelle.

– Tu le connais ?

Je le connais mieux que je ne me connais moi-même. Il fait partie de moi. C’est mon frère jumeau.

– Il est venu me voir à la clinique.

Il est venu me voir dans ma chambre.

– Et il avait un contrat de mariage.

C’était une sentence de mort.

– Tu étais censée l’épouser ? siffle-t-il.

– Non. Ce n’est pas son nom qui était sur le contrat. C’était celui de Knox, le lieutenant de Dominik.

– Je sais qui c’est.

– Alors, tu sais que c’est un monstre, répond-elle d’une voix pleine de colère. C’est un violeur et un assassin. C’est l’homme le plus sadique que je connaisse. Peu de gens me font peur, mais Knox… me terrorise.

– Dominik t’a ordonné de l’épouser ? Tu as quel âge ? demande-t-il, à la fois surpris et méfiant.

Elle comprend sa question. Avant l’âge de trente-cinq ans, les citoyens sont libres de fréquenter qui ils veulent et de choisir le partenaire avec qui ils veulent passer leur vie, y compris quelqu’un du même sexe. Cependant, lorsqu’un citoyen est encore célibataire à trente-cinq ans, le Conseil s’en mêle et arrange son mariage, qu’il le veuille ou non.

– J’ai vingt-quatre ans, et avant que tu me le demandes, non, ce n’est pas normal d’être forcé à se marier si jeune. Et ce n’est pas Dominik qui l’a décidé. Mon père avait tout arrangé avant de mourir. Il n’avait simplement pas cru bon de me prévenir.

Ses entrailles sont nouées par la colère, la haine et la tristesse. Elle ne veut pas détester son père. Elle l’aimait. Elle avait confiance en lui, mais il l’a trahie.

– Dominik m’a dit que le CM créait une nouvelle colonie parce que la cité de l’Ouest va bientôt être surpeuplée, explique-t-elle.

– Où ça ? demande Connor, surpris.

– Au sud-ouest, sur une des côtes. Ils l’appelleront la colonie côtière. Quand elle sera créée, ils auront besoin d’un Exécuteur pour la diriger, et c’est Knox qu’ils ont choisi. Il est hors de question que je m’unisse avec ce psychopathe et que je migre dans une autre colonie. Je préfère mourir que l’épouser. J’ai décidé de tenter ma chance ici, en terre libre, plutôt que de passer le reste de mes jours avec un monstre comme Knox.

– Knox était au courant pour le contrat de mariage ?

Elle hoche la tête.

– Il n’a pas dû être content d’apprendre que tu t’étais enfuie.

– Non, probablement pas, ricane-t-elle d’un rire amer. Ce n’est pas le genre à s’en remettre. Pour lui, je suis à lui. Peu importe que le mariage n’ait pas été acté. Il n’arrêtera jamais de me chercher. C’est pour ça que je dois rester cachée. Cet endroit est sécurisé, Connor. Knox ne me trouvera pas, ici.

– Il n’y a jamais eu d’autre groupe d’Insurgés, n’est-ce pas ? Tu m’as dit que tous tes amis avaient été tués ?

– J’ai menti, admet-elle en plongeant son regard dans le sien.

– Et ton arsenal d’armes ? Il vient d’où ?

– Je l’ai volé dans le camion.

– Et ton entraînement ?

– Mon père voulait que je sache me défendre.

Une part d’elle-même se demande s’il avait fait exprès de l’entraîner comme les garçons, parce qu’il avait déjà prévu de l’envoyer loin un jour ou l’autre.

Comment avait-il pu prendre cette décision sans lui en parler, bon sang ?

La réponse lui vient aussitôt. Son père avait toujours placé les colonies avant sa famille. Hudson avait appris la triste vérité très tôt, quand son père avait laissé sa mère mourir d’une pneumonie, sans rien faire. Seuls les enfants des membres du Conseil ont le droit d’être soignés, pas leurs femmes. Le père d’Hudson avait refusé de compromettre ses idéaux pour sa femme.

Pas même pour lui sauver la vie.

Connor redevient silencieux. Son regard est glacial et déterminé, et plus le silence dure, plus l’anxiété gagne Hudson.

– Dis quelque chose, le supplie-t-elle enfin.

Il se lève et va à la table, près du mur. Il prend la bouteille de whisky, dévisse le bouchon et boit une longue gorgée.

Puis il se tourne vers elle, l’air pensif.

– Qu’on soit bien clairs, en réalité tu me demandes ma protection ?

– Je te demande tout, répète-t-elle. Ta protection, ton silence, ton… corps…

– T’es une petite gloutonne, dis donc.

– Si tu me trouves gloutonne, alors très bien, je suppose que je le suis. Je ne retournerai pas à la cité, Connor. Je veux rester ici, en terre libre. Je ne suis pas bête, d’accord ? Je sais combien c’est dangereux et je sais que je ne survivrai pas seule.

Elle se lève et avance vers lui.

– Et puis… j’ai vu à quoi ressemblait la liberté. La maison où tu m’as emmenée, ce soir… j’ai aimé ce que j’y ai vu.

Il penche la tête sur le côté.

– Et qu’est-ce que t’as vu ?

– Une absence de honte et de peur. J’ai simplement vu des gens qui mettaient de côté leurs inhibitions pour… tout donner.

– Alors, c’est ça le mot de la soirée ? « Tout », dit-il en riant, avant de boire une autre gorgée. Imagine que je te laisse rester. Comment tu envisages ta vie ici ?

Elle réfléchit un moment avant de répondre.

– Je me vois rester discrète et n’embêter personne. Je me vois contribuer à la vie du campement et faire tout ce que tu me demandes. Et je me vois dans ton lit, ajoute-t-elle en le toisant du regard.

Pour la première fois depuis qu’elle l’a rencontré, Connor laisse échapper un rire sincère. Grave et suave, et le cœur d’Hudson se met à battre plus vite.

– Je ne tomberai pas amoureux de toi, si ça fait partie de ta vision utopiste, ricane-t-il.

– Ce n’est pas ton cœur qui m’intéresse, répond-elle en haussant les épaules.

Elle réduit la distance qui les sépare, plus enhardie que jamais, et pose sa main entre ses jambes. Elle sent son excitation grossir sous sa paume, épaisse, virile, tentatrice. Elle veut le sentir en elle. Dans sa bouche, dans son sexe, partout.

Connor avance légèrement le bassin avant de reculer, la privant une fois de plus de ce qu’elle veut.

– Si tu restes, il faudra respecter mon règlement.

– C’est-à-dire ?

– C’est moi qui décide de tout, explique-t-il avec un sourire narquois, y compris dans la chambre. Je décide de notre rythme, de ce qu’on fait, d’où on le fait, avec qui. Je contrôle tout.

Waouh, ce type est super-intense. Hudson n’est pas certaine de pouvoir céder le contrôle à un étranger. On ne lui a pas appris à suivre les ordres, on lui a appris à les donner. Les membres de sa famille sont nés pour être des leaders.

Elle est sur le point de répondre quand elle enregistre ce qu’il a dit.
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